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;ar un aiutre coup de poing, sans
ý recours devant les tribunaux.)
e suis spécialement chargée de
un tribut de mémoire recon-
ite à Sir Wilfrid Laurier de la
i Surintendant général des Té-
les.
rait qu'il y a un Haut commis-
inadien à l'Exposition et qu'il
le M. Hutcheson ? C'est tout
nous en pouvons dire.
sortirai pas du Pavillon cana-

ars avoir dit que la carte de la
ýration canadienne, dessinée par
A. Desrosiers, du ministère des
x Publics, à Ottaw a, fait aussi
leure décoration de l'un de ses
A Saint-Louis comme à Paris,
arte est remarquée de tous,
e de notre immense territoire,
.ions aussi justes qu'il se peut.
position des produits canadiens
3lement belle et artistiquement
e ; nous le con tatons avec une
rès juwtifiable. Au palais de
ulture, les blés, les céréales et
; sont étalés à leur plus grand
e et font l'admiration évidente
teurs. C'est là que nous avons
ré M. Turpin, le commissaire

à cette section, à qui nous
ns ici un amical et reconnais-
avenir pour toutes les p:éve-
les bons services qu'il a pro-
aux canadiennes durant leur

1 Saint-Louis. Le gouverne-
st à féliciter d'avoir su s'en-
les bons fffices de ce fonction-
.ssi courtois que dévoué.
palais de l'Horticulture, les
-anadiens gardent le premier
,ec ceux de la Californie. M.
d, qui nous avait prouvé
sucre d'érable, aux bords du
ppi, est aussi doux qu'aux

ceinture ; tout ce journal d'ailleurs ne
suffirait pas aux particularités nom-
breuses et diverses que l'on peut en
dire.

Mais telle qu'elle est, - complète-
ment terminée depuis le ier juillet, -
c'est un succès. Le site d'abord -

choisi dans le parc public de Saint-
L-uis, appelé Forest Park - se prête
admirablement an déploiement des
édifices monumentaux qu'on y a
élevés.

Certains coins du terrain qui ont
gardé leur vocation première, où l'on
retrouve les buuquets d'arbres, les
ponts rustiques sur des ravins où
croit l'asphodèle prêtent à l'ensemble
une note agr.ste, très douce, reposant.
les yeux du ton monochrome de la
ville jaillissante devant nous.

Sur une colline assez élevée, anux
terrassements d'une corr. ction par-
faite, s'élève le Palais des Fêtes. C'est
un Trocadéro d'ivoire à chaque côté
duquel s'é'age un hemicycle d'arches
où s'encadrent, avec majesté, de co-
lossales figur s allégoriques. C'est du
haut de cette éminence que sort impé-
tueusement une suite de cascades ( t
de fontaines dont les eaux bruissantes
s'irriseront, quand viendra le soir,
dans un éclairage de rêve.

Oui, la pure beauté de ces lieux
c'est leur embrasement à l'heure où
s'allument les étoiles. Les édifices,
alors, ruissellent de lumières, des
guirlandes étincelantes s'accrochent
partout, comme par un miraculeux
enchantement, et révèlent dans tout
leur éclat les principes esthétiques de
la ville lumineuse.

Ce n'est plus la réal té froide et 1
positive des choses, c'est l'attrait, la
magie de ce qui semble le surnaturel.
Mieux encore, c'est l'idéal conçu puis
réalisé d'une splendide beauté dont il
fera bon se rappeler aux jours des

dans l'esprit une
ent puissante.
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expressions nouvelles pour peindre
l'émou¶ ante splendeur du tableau
qu'offre l'Exposition un soir d'illumi-
nation.

Les journées ne furent pas assez
longues pour les stations au palais de
l'Education, à ceux des Manufactu-
res, des Industries variées et des Arts
Libéraux,

Dans ces trois derniers édifices,
c'est un assemblage de richess:ýs des
plus d verses et des plus artistiques ;
bijoux précieux, dentelles, meubles
anciens et nouveaux, céramiques et
poteries de toutes sortes, ivoires, por
celaines. etc., etc.

L'Italie y a fait une exposition de
marbres, qui semblent avoir la sou-
plesse et la fluidité de la vie, de mo-
saïques, d'objets en fil:grane aussi
merveilleusement tissés que la plus
fine dentelle..

Et ces verres de Bohème, ces cris
taux de Venise, qui ont la délicatesse
et l'éclat des fleurs,qui pourra décrire
leur gracilité et leur méri e artisti-
que !

Il m'a semblé, cependant, que ces
dive ses richesses étaient distrIbuées,
dans les palais que l'on sait, d'une
manière un peu confuse. Ainsi, par
exemple, à l'exposition manufactu-
rière, on trouve tout aussi bien
les articles qui auraient dû être classés
dans les Industries variées ou aux Arts
libéraux. N'importe, pourvu que l'ob-
et soit beau, il n'en ressort pas moins

avec autant d'avantage sous une cou-
pole que sous une autre.

Pour les produits manufacturiers,
l' Allemagne et le Japon arrivent bons
premiers à l'Exposition de Saint-
Louils, mais dans le royaume de l'art,
c'est à la France,-vous vous en
doutez-bien-que revient la palme.

Oh ! cette visite si rapide à notre
gré, mais combien captivante aux
Beaux Arts, où le visiteur, pénétré par
cet art qui tombe de partout, du pla-
fond et des murs, se croit en quelque
temple sacré et n'ose plus parler qu'à
voix basse !

Il y a là des chefs-d'oeuvre venus
le toutes les parties du monde, des
oiles dont la valeur des coloris, le
velouté des tons, et la touche vigou-
euse sont la meilleure leçon de goût
Jans la méthode d'apprécier le beau.
La France est là, aussi, dans un pa-


